
Cicéron, Les Tusculanes 
 

 

[5,23] XXIII. Je ne puis considérer sa vie [Denys de Syracuse] comme méprisable ou dé-

testable. Je la comparerai aux vies de Platon et d'Archytas de Tarente, hommes savants 

et pleins de sagesse. De la même ville, je ferai surgir en l'enlevant à sa poussière et à sa 

baguette un pauvre homme modeste qui a vécu longtemps après : Archimède. 

 

Pendant que j'étais questeur en Sicile [en 75 av JC], je fus curieux de m'informer de son 

tombeau à Syracuse, où je trouvai qu'on le connaissait si peu, qu'on disait qu'il n'en res-

tait aucun vestige; mais je le cherchai avec tant de soin, que je le déterrai enfin sous des 

ronces et des épines. Je fis cette découverte à la faveur de quelques vers, que je savais 

avoir été gravés sur son monument, et qui portaient qu'on avait placé au-dessus une 

sphère et un cylindre.  

 

M'étant donc transporté près de la porte Agrigente, dans une campagne couverte d'un 

grand nombre de tombeaux, et regardant de toutes parts avec attention, je découvris sur 

une petite colonne qui s'élevait par-dessus les buissons, le cylindre et la sphère que je 

cherchais. Je dis aussitôt aux principaux Syracusains qui m'accompagnaient, que c'était 

sans doute le monument d'Archimède. En effet, sitôt qu'on eut fait venir des gens pour 

couper les buissons, et nous faire un passage, nous nous approchâmes de la colonne, et 

lûmes sur la base l'inscription, dont les vers étaient encore à demi lisibles, le reste ayant 

été effacé par le temps.  

 

Et c'est ainsi qu'une des plus illustres cités de la Grèce, et qui a autrefois produit tant de 

savants, ignorerait encore où est le tombeau du plus ingénieux de ses citoyens, si un 

homme de la petite ville d'Arpinum n'était allé le lui apprendre.  

 


